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Le testament

du Cardinal
—een. \

Celui qui, de fils d'un hum-
ble cordonnier, s’éleva a la di-
gnité de prince de l‘Eglise,
voulut laisser en mourant, à
ses fidèles, une ultime leçon
d'humilité et l'exemple d'une
foi transcendante en l’immor-
talité bienheureuse.

Mgr Nicole, son secrétaire,
nous dit qu'il est mort en of-
frant sa vie pour le bien de son
archidiocése. Il a vu appro-
cher la fin avec calme et sere-
nité, la prière aux lèvres, con-
fiant dans le triomphe de ces
âmes qui furent tout amour et
toute charité.

Son testament, du moins la
partie que nous en connais-
sons, révèle ‘chez cet homme
parvenu au sommet de lo hié-
rarchie, chez celui qui, oprès
une carrière éblouissante, con-
nut le prestigieux honneur de
représenter par deux fois le
pape en terre étrangère, des
dispositions spéciales à la sim-

 

plicité et une volonté suprême
de réduire à leur minimum les
fastes reservés à la sépulture
d’un cardinal. Pour lui, vou-
lant marquer l'inanité de tout
ce qui n'est pas prière, pour
l'âme acheminée vers son
créateur, il s'est efforcé de
circonscrire tout l’apparat ex-
térieur : les douces modula-
tions grégoriennes au lieu de
l'orgueilleux chant polyphoni-
que, un cercueil à prix modi-
que comme en choisissent les
gens du peuple pour leurs de-
funts, les tributs spirituels, in-
finiment plus profitables que
les tributs floraux.

La mort du Cardinal est
véritablement celle d’un prin-
ce de l'Eglise qui après avoir
accepté la pourpre pour mieux
servir Dieu en ce monde, se
fait tout humble et tout petit
pour entrer dans le séjour des
bienheureux.

C. M.

 

Thème du calendrier

de la survivance
 

Quiconque observe de près la

situation dans laquelle se débat

notre jeunesse rurale en quête

d'un avenir plus serein et confor-

me à ses aspirations, ne peut s’em-

pêcher d’éprouver à l'endroit de

son noble dessein, sinon une sym-

pathie que l’on voudrait davanta-

ge agissante, du moins un désir
sincère de lui faciliter sa tâche.|.

Car. au rythme où elle s’anémie
depuis trop longtemps déjà dans

des centres surpeuplés et, par con-

séquent, insuffisamment pourvus
de ressources pour lui permettre

d'atteindre à son plein épanouis-

sement, en commençant par la

fondation d'un foyer, il n'est pas

du tout surprenant qu’on lui dé-

couvre aujourd’hui une tendance

marquée à déserter le sol, à tour-

ner le dos à la profession agri-

cole et à lui préférer n’importe

quelle occupation, même de carac-
tère transitoire, qui contribuera à
régler pour le présent un problè-
me qui lui semble sans issue.
Aussi ce n’est pas sans alarme
qu'on la voit fuir vers la forêt,
vers les villes, vers l’étranger qui,
si Paradoxal que cela puisse pa-
raître, se montrent plus accueil-
lants que la terre nourricière.

Mais pour qu’on étudie davan-
tage les causes de cet étrange pro-
Pension de nos jeunes ruraux, on
à tôt fait-de conclure d’abord que
ce n’est pas, même chez nous, la
terre qui manque; ensuite que sa
mise en valeur, avec l’aide des
puissants moyensque la science
moderne rié cesse desmettre a1:

 

 

tre portée, peut devenir une en-

treprise tout aussi lucrative que

bien d’autres et susceptible d’of-

frir au surplus la permanence, la

stabilité à cause de l'accession à

la propriété qu’elle implique. On

ne peut donc plus se tromper, en

voursuivant le diagnostic de l’é-

tat d’âme de nos jeunes, en disant

qu’il est imputable à notre man-

que d’idéal, à nos lenteurs pres-

que impardonnables à exploiter

notre sol, à orienter nos citoyens

de demain vers cette oeuvre de

vie, à les éduquer constamment

sur le sens de leurs responsabilités

envers la vie elle-même.

Il est réconfortant de voir ce-

pendant que l'année 1947 débute
sous d’heureux auspices puisqu’on

semble vouloir, chez certaines de

nos associations a caractére social

et patriotique, insister plus que

jamais sur la nécessité d'éduquer
un peu tout le monde sur les mo-

tifs supérieurs qui nous comman-

dent de poursuivre avec enthou-

siasme l'établissement de notre
jeunesse rurale. Le Comité ver-

manent de la Survivance françai-

se en Amérique, par son calen-

drier magnifiquement illustré, fait

sa part en évoquant le glorieux

passé de nos ancêtres agriculteurs

et en invitant, à chaque mois de

l’année, à intensifier cette tradi-

tion par la reprise sur une vaste

échelle de la colonisation chez

nous. Organisme qui se voue à

la. survivance de notre groupe

ethnique, il ne pouvait s’y mieux

prendre pour atteindre à cette fin

qu’en préconisant d’une façon

aussi élégante et instructive le

resserrement de nos liens avec no-

tre sol natal.
-

‘Marc R. Méunier *

Dans les sept jours
Les beaux livres

1946, qui n’avait pas été
bien prodigue en livres de va-
leur, vient a peine de se ter-
miner dans une note optimiste
avec Dans le Bois et Le long
de la route de Sylvain, Balla-
des d’Alphonse Piché et les re-
cueils de la File Indienne,
que déjà 1947 s'amène avec de
beaux fruits : Cythère, l’oeu-
vre maîtresse du poète Roger
Brien, enveloppée des presti-
ges d’un talent approfondi,
qui emprunte tour à tour à
grâce et à la grandeur véhé-
mente pour décrire les évolu-
tions du’ cosmos dans le giron
de Dieu; Piéds nus dans l’au-
be, le premier roman du con-
teur Félix Leclerc, l’histoire
d’une “famille nichée dans
une grande maison, bâtie à
même la montagne, dans un
petit village de rêve” et dans
ce livre, quelle vie puissante,

t

HA, King attendait
pour dire merci
 

Depuis un certain temps, il
existait deux vacances parmi
les sous-ministres et l’on s’é-
tonnait de ce que M. King ne
fit pas de nominations à ces,
postes. Or, le premier minis-
tre a enfin décidé de nommer
les deux nouveaux sous-mi-
nistres: ce sont MM. Hugh-L.
Kenleyside et Stewart Bates.
Nous ne doutons aucune- |

personnes. Néanmoins nous
constatons que ni l’une ni.
l’autre sont de langue fran-;
çaise, ce qui veut dire que le
Canada français ne possède
pas encore un seul sous-mi-

ne disparait pas.
Cependant, nous compre-

nons pourquoi M. King retar-
dait ces nominations. Les eût-
il faites avant l’élection com- recréée dans une langue qui plémentaire de Richelieu-

nistre à Ottawa. L'injustice, a |
plusieurs reprises dénoncée, '

est toute simplicité et toute Verchères que cela lui aurait
force; enfin, dans la belle col-;nui considérablement. H a
lection du Nénuphar, chez préféré attendre, laissant l’é-
Fides, une somptueuse édition i lectorat de Richelieu-Verche-
de “Les Engagés du Grand res sous l'impression qu’un
Portage” de Léo-Paul Desro-|dépüté libéral dans ce com-
siers, un livre qui connut sept |té voudrait peut-être dire un
éditions successives en Fran- peu plus de considération de
ce, pendant la guerre. ‘la part de M. King à l’égard

; , ,  \ des Canadiens français. Mais,
Ce début d’année n’a rien une fois le candidat ministé-

que de prometteur. L'époque riel élu dans Richelieu-Ver-
arrive ou le lecteur canadien ! chères, M. King se dit qu’il
ne croira plus déchoir en s’ap- n’y a plus de danger, quel’af-

provisionnant quelque peu sur faire s’oubliera et il procède
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Le diocèse perd
un grand ami

“Il aimait notre diocèse, où
tous avaient pour lui un res-
pect plein d'affection‘’, dit

Mgr Maurice Roy

 

ment de la compétence de ces; 44

 

LE CARDINAL VILLENEUVE

“Il aimait notre diocèse, où tous

avaient pour lui un respect plein

d'affection, il paraissait à nos fê-

tes et prenait sa part de nos

deuils'’, a déclaré. Son Eminence

Mgr Maurice Roy, évêque des

Trois-Rivières, dans un message

au clergé, aux communautés reli-

gieuses et à tous les fidèles du dio-

cèse des Trois-Rivières, à l’oc-

casion de la mort de Son Eminen-

ce le cardinal Villeneuve.

Voici le texte de son message: le marché de la production lo- aux deux nominations. C'est! “Avec une douloureuse sutprise, 

 

cale.

C. M.

Mort subite du R. P. |

R. Leclerc, O.M.1.!

Québec — Le R. P. Rosario iLe-

clerc, oblat de Marie-Immaculée,:

supérieur de la maison de retrai-

tes fermées Jésus-Ouvrier, est dé-

cédé subitement, lundi avant-mi-

di, alors qu’il allait prendre le

train à la Petite-Rivière St-Fran-

çois pour revenir à Québec.

Le R. P. Leclerc était allé ren-

dre service à M. le curé Tremblay,

l’un de ses bons amis, et il reve-

nait reprendre sa besogne à la

maison des retraites fermées. Lc

regretté défunt était âgé de 50

ans. Né à Québec le 27 juin 1896,

d’Edmond Leclerc et d’Osine Bé-

dard, le R. P. Leclerc avait d'a-

bord fait ses études à l’école nor-

male Laval de Québec. Il entra

au noviciat des Oblats te 17 no-

vembre 1916, et fit ses voeux per-

pétuels le 8 septembre 1920.
Il fut ordonné prêtre à la basili-

que d'Ottawa, le 23 décembre

1922. '
Le R. P. Leclerc est bien connu

des Trifluviens, car il exerça son

apostolat pendant quelques an-

nées à la maison des Retraites fer-

 

sa façon, à lui, de dire “Mer- vous venez d'apprendre que Dieu
Lait
1 el.

 

M. Duplessis et la
vraie liberté
 

Depuis que le premier ministre

de la province de Québec, qui n’est

pas homme à se laisser intimider

ni à s’en laisser imposer, a pris en

main de faire rentrer sous terre

de rageurs tartufes que nos tradi-

tions et nos croyances rendent im-

placables et intransigents à l’ex-

| trême, les Catholiques ne peuvent

s’empêcher d'accorder leur entiè-

re et inlassable collaboration à ce-

lui qui se manifeste si intrépide et

qui a résolu de triompher dans la

lutte qu’il a entreprise contre les

infâmes saboteurs de la tolérance

et de la bonne entente chez nous. |!

: CI % %

Démasquons, selon nos moyens

légitimes, à l'exemple et à la suite |

du premier ministre de notre pro-

vince, les sournois semeurs de hai-

ne envers nos concitoyens et nos

coreligionnaires et inspirons-nous

de l'amour de notre foi et de no-

tre patrie afin de nous assurer une

réconfortante victoire.

Désarmons, selon nos moyens

légitimes, à l’exemple et à la suite

du premier ministre de notre pro-

  fnées au CapZde-la-Madeleine, (Suite à la page 8)

 

| silence, comme un simple fidèle,

a rapplé à Lui Son Eminence le

cardinal Villeneuve, archevêque

de Québec. .

“Membres du Sacré-Collège, il

a joué dans l'Eglise un rôle de

premier plan. Sa parole lumineu-

se, son zèle infatigable ont fait

rayonner, bien au-delà des fron-

tières de son pays, la doctrine de

la Sainte Eglise catholique. Il a

servi le Canada tout entier avec

une prudence et un dévouement

inlassables, sans toutefois sacrifier

un seul des liens qui le ratta-

chaient à sa petite patrie qué-

becoise. Il aimait notre diocèse, où

tous avaient pour lui un respect

plein d’affection; il paraissait à

,nos fêtes et prenait sa part de nos

deuils. Il avait surtout une ‘dévo-
tion toute spéciale à notre qugus-

te protectrice, Notre-Dame du

Cap, et venait souvent prier en

dans son petit sanctuaire.

“A notre tour, nous prions pour

lui la Vierge Immaculée, dont, il

fut le fils très aimant. Que par
les mains de cette Mère ‘à la-

quelle il avait consacré sa vie d’a-

pôtre, nos prières montent vers le

ciel et obtiennent du Souverain

Juge qu'il récompense sans tar-

der le Pasteur vigilant qui a con-

sumé ses forces à Le servir”,
+t Maurice Roy,

Evêque des Trois-RiVières
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ENTRE-NOUS.
 

Quelques récentes réalisations de

me, y compris la prime de 10c, ne

rapporte que $1.80 les 100 lbs de

lait. Et voilà, dirait La Palice

lui-même. Le gouvernement hé-

site à laisser monter le. prix du

beurre à cause des 56 millions de

lbs en entrepôt où une majoration

ne profiterait pas au fermier.

Raisonnement boiteux. L’'entre-

posage est légal et le plus vite

que l'entreposeur aura profité de

la majoration, le plus vite son

entrepôt se videra et le plus vite

 

 LE BIEN PUBLIC

trouve ‘‘dans l'augmentation de la

production de manière à satisfaire

à la demande”. M. Leman est un

des économistes’les plus autorisés

qui puissent nous conseiller dans

ce domaine et Ottawa -gagnerait à

prêter l’oreille à des directives

aussi avisées.

* 4% %

Une autre tendance propre aux

entreprises publiques est celle de

la gratuité des biens produits ou

des services rendus. La gratuité

la science: ablea avion-fusée, la hausse ira ensuite dans le gous- est de règle dans le cas de servi-
americain, capable de mite Mlgy producteur. C'est une chai- ces sociaux. Il n’en saurait être
les à 'heure; — une bombe ato-

mique dix fois plus forte par la

simple amélioration du mécanisme,

avec la même charge; — un corps

humain synthétique pour fins de

dissection et suffisamment res-

ne dont le gouvernement ne peut

sauter une maille.

Le régime socialiste d'Attlee,

quand il se mettra en frais, dès ce

de même dans le cas d’entrepri-

ses économiques. Si des services

économiques sont gratuits ou dis-

tribués a un prix inférieur au

coût de production, les contribua-

semblant au cadavre réel: — un|Mois-ci, de soumettre les terres bles sont surchargés d'impôts

préventif à peu près idéal contre

!

et l'agriculture au contrôle, voire pour assurer le fonctionnement

à la propriété d'Etat, s'attaquera d’une entreprise déficitaire et
la terrible malaria; — enfin les

premiers sujets télévisés en cou-

leurs naturelles. O Progrès!

% % %#

On manque de beurre et la

cause en reste toujours très sim-

ple. Le lait détaillé rapporte S3.50

les 100 lbs. Vendu pour être ba-

ratté, $2.45. Le beurre lui-mê-

 

à la forme la plus classique neut-

être de l’entreprise libre, au prin-

cipe le plus accepté de la proprié-

té privée, individuelle. Si encore

la législation proposée s’en pre-

nait surtout aux grands proprié-

taires qu’on pourrait taxer d’ac-

caparement. Mais elle affectera

surtout les petites propriétés déjà

les plus subdivisées. De tous

temps, le petit propriétaire fer-

pourvoir aux besoins des autres

services administratifs. Ce que

l’usager gagne comme tel, il le

perd comme contribuable. La

Russie, qui est le pays classique

des expériences sociclistes, a créé

de vastes entreprises économiques,

productives de biens et de servi-

ces. La plupart ont toujours été

largement déficitaires et c'est

l'impôt, moqué comme institution

JEUDI, 23 JANVIER 1947
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NOUVEAU SERVICE DE WAGONS-LITS |
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MONTRÉAL — ROBERVAL —
ST-FÉLICIEN — DOLBEAU
 

capitaliste, qui comble le déficitmier a constitué la moelle épiniè- .
des entreprises et des trusts d'Etat.re de toute agriculture progressi-

Des Jours sans Appetit ? À PARTIR DU 13 JANVIER
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La science dit deux

chopines par jour, cepen-

nement a la nouvelle lubie du ca-

binet Attlee.
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A PARTIR DU 14 JANVIER

dant chez bien des gens Dans ses paragraphes semai- Départ Dolbeau. ....... …………... 715 PM. Mar. Jeu. a
le foie n'en donne qu’une. niers, “Vraiment” a toujours ten- . >)Félicien. ceeceetienens 8 PM. a = =

La bile aide i la digestion el constitue un laxatif | té de démontrer que l’efficace re- Arrivée Montréal(gare Centrale) A 8.55 AM. Mer. Ven. Dim.
naturel. Un manque de bile cause manque d'appé-
1it, maux de téte, constipation et indigestion. Pour une
santé rayonnante tonifiez votre foie et obtenez la bile
nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour
1e foie qui ont fait leurspreuves et qui soniles plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits.

. FRUITATIVES
Pour Le

FOIE

mède contre l'inflation, c'était un

meilleur rendement industriel plu-

: tôt que les contrôles bureaucrati-

ques. M. Beaudry Leman, dans

|son dernier discours à l'assemblée
annuelle de la Banque Canadienne

Nationale, nous donne raison

quand il s’écrie que ce remède se

 
 

La jeunesse et l’agriculture

     

de 40,000 membres, comprennent une grandevariété de projets d'ordre pratique
ns les domaines de l’industrie animale, des récoltes de grande culture, de

’horticulture ct de l'Économie‘domestique. Les concours, qui sont marqués
par une émulation de bon aloi, sont une partie importante du programme des

« cercles “Les concours locaux, régionaux et provinciaux aboutissent aux con-
cours \ationaux annuels et aux programmes éducatifs commaudités par le
onseil canadien des cercles de lu jeunesse agricole. GQ

. ts on pé aux concours nationaux des cercles en
ui ont eu lieu ‘simultanément avec l’Exposition royale d'hiver. La

de,geux concurrents ont partici

photo ait voir Mlle Enes Berg, de
nifique spécimen de la race Aberdeen

Quarante-deux équipes

Millicent, Alberta, examinant un mag-
Angus à l'Exposition royale d'hiver, 

A — Arrivée à 9.10 AM. le dimanche.

   CA  à votrr. agent local,
Pour billets, réservations et autres renseignements, s'adresser
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A la premiére assemblée annuelle
e notre compagnie, le président

fit la déclaration suivante: “Les
directeurs sont très contents du
rôle qu'ils ont joué en étendant à
bon nombre de leurs compatriotes
la protection qu'assure l'assurance-
vie”.

Les polices d'assurances en
vigueur, sans compter les annui-
tés, dépassent maintenant un
milliard de dollars. Ceci comprend
plus de 100 millions de dollars
de nouvelles polices, autres que
de annuités, vendues en 1946.
Er 1946, il a été payé près de

25 millions de dollars, dont plus

ASSURANCE

ET NOUS ALLONS TOUJOURS DE L'AVANT

a) gE

de 62% à des assurés encore
vivants. Pour garantir le paic-
ment des sommes que la com-
pagnie s'est engagée à verser à
l'avenir, les placements de tout
repos que possède la compagnie
ont éte portés à près de 350
millions de dollars.

-Notre compagnie, fondée 20
ans avant que le Canada soit
devenu une nation, a fait des
progrès continuels, marchant de
pairavec le développement du
Doniinion, et nous envisageons
avec confiance le prochain siècle,
espérant pouvoir accomplir alors
es choses encore plus grandes.

*° Ee . THE
« 2A @ CANADALLes travaux des cercles de la jeunesse rurale au Canada, qui groupent près a
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 JEUDI, 23 JANVIER 1947

La politique à Québec

—

Le premier ministre de la pro-

vince, l’hon, Maurice Duplessis, a

annoncé une réduction générale

de taux d'électricité a partir du

ler avril prochain. Il s’agit à la

fois de l'électricité pour ‘usages

domestiques et commercial. Il est

d'abord entendu que 42,000 usa-

gers commerciaux et industriels
bénéficieront d’une réduction de

10 pour cent de l’Hydro-Québec,

dans la région de Montréal, leur

épargnant ainsi $1,300,000. D'au-

tre part, des pourparlers sont en

cours avec les principales compa-

gnies productrices d’électricité

dans la province et le premier mi-

nistre sera sous peu en mesure

d’annoncer une réduction appré-

ciable des taux pour chaque fa-

inille.

% % %

De plus, a ajouté M. Duplessis,

après avoir institué le prêt agri-

cole pour permettre aux cultiva-

teurs de demeurer sur leurs ter-

res et d’en acquérir de nouvelles,

le gouvernement de l’Union Na-

tionale s’est appliqué depuis 1945

à favoriser l’électrification des

campagnes. “Le bien-être de la

classe agricole est lié au progrès

de la province. Nous avons com-

mencé par instituer le prêt agri-

cole, qui a permis aux cultivateurs

de rester sur la terre, de conser-

ver et d'acquérir la propriété du

sol, facteur nécessaire à la vie de

la nation et à la vie économique.

Puis, nous avons fourni au culti-

vateur les avantages énormes qui

découlent de l'électrification ru-
rale.”

* % %

“La loi de l’électrification ru-

rale répondait à un besoin, pour-

suit M. Duplessis, car elle facilite

le travail sur la ferme, diminue le

coût des opérations et ajoute à la
campagne un confort qui contri-

bue au maintien des cultivateurs

sur les fermes. Grâce à cette loi

des centaines de coopératives ont

été organisées et, en dépit du

manque de matériel, des ration-  

nements et des plafonnements,

nous avons remédié à deux abus

dommageables à l'agriculture:

Nous avons donné l'électricité,

puis nous avons enrayé l’écréma-

ge des municipalités par les com-

pagnies privées. Les coopératives

ont terminé 188 milles de nouvel-

les lignes et commencé la cons-

truction de 625 autres milles. De

son côté, l'office de l’électrification

a commencé 61 autres milles, ce

qui porte le total à 1,432 milles, à

1,108 milles supplémentaires élec-

trifiés par les compagnies. Le to-

tal global est donc maintenant de

2,500 milles de lignes délectrifi-

cation dans les campagnes. L’U-

nion Nationale va continuer dans

ce sens. Elle considère que les

ressources de la province doivent

servir à la population de chez

nous et aux cultivateurs en par-

ticulier, tout en rendant justice

aux citoyens des villes.”

FFF

L'hon. M. Duplessis a aussi

prédit une autre courte session à

la Législature provinciale. Celle

de l’an dernier, en ne durant que

2 mois, fut la plus courte depuis

40 ans à Québec. La prochaine

s’ouvre le 12 février. Les sessions

coûtent cher et M. Duplessis dé-

clara: “Le gouvernement verra à

ce que les prérogatives et les ar-

gents du peuple soient sauvegar-

dés.”
% % %

Le premier ministre a égale-

mentfait au Dr A.-R. Gobeil, avi-

seur technique des Clubs 4-H,

qu’il donnerait personnellement

une bourse d’études de $200 au

prochain président provincial de

ces clubs, actuellement au nombre

de 110 et groupant 4,000 membres.

Le nouveau président sera élu au

5e congrès annuel des 4-H, à l’été.

% % #

La Confédération des travail-

leurs catholiques du Canada a

présenté son important mémoire

annuel au gouvernement. Le pre-

mier ministre a félicité ses repré-

sentants et rappelé l’utilité pour

le gouvernement de recevoir des

suggestions de la part d’organisa-

tions ouvrières comme la C.T.C.C.

LE BIEN PUBLIC

Si la classe ouvrière n’a pas reçu

dans le passé toutes les attentions

qu’elle était en droit d’attendre de

ses gouvernants, avec le présent

gouvernement ses demandes sont

considérées avec la plus grande

attention. M. Duplessis ajoute:

“Vous avez raison de combattre

la centralisation de toutes vos for-

ces, car c’est le pire ennemi des
classes ouvrières.”

* #% %

L'hon. Dr Albiny Paquette, mi-

nistre de la Santé, annonce que,

par suite de la construction de

sanatoria et d’hôpitaux généraux

qui seront terminés en 1947,- le

système d’hospitalisation de la

province s’augmentera d’environ

2,000 lits, dont la moitié pour les

tuberculeux.

% 4% %

Grâce à l’efficacité des con-

cours d'agrandissement des terres,

organisés par le ministére provin-

cial d’Agriculture, dirigé par

I’hon. Laurent Barré, plus de 3,000

acres de terre ont été récupérées

à la culture, en 1946. Dans envi-

ron 200 paroisses, 1,200 concur-

rents ont bénéficié de cette initia-

tive.

 

QUEL AROMEquandil y a du
Maxwell House au déjeuner!

Cet excellent café est extra-dé-

licieux parce qu’il eubit une

Torréfaction Radiante qui dé-
veloppe, toute la saveur du

superbe mélange Maxwell
House.
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Sujets LES ARTS:

au choix Es SCIENCES:

 

ART ET SCIENCE
COURS PAR CORRESPONDANCE

@ Architecture @ Peinture

© Musique © Littérature

© Sculpture ® Danse etc.

® Physique e Chimie

® Géologie © Histoire etc.

‘’La Connaissance assure le Succès”
Pour renseignements gratuits, écrivez à:

ART et SCIENCE — Case Postale 462 — Montréal
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Un hommage au talent de
nos hommes ef femmes célè-
bres el un encouragement à
coux qui sulvronileurs traces.

Ao
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

/ RADIO-CONCERTS CANADIENS
aaLa semaine prochaine

sous Ia direction de

JEAN DESLAURIERS
invitée apéci

PIERRETTE ALARIE
Soprano du Metropolitan de New York

>, JEAN MARIE GAUVREAU
Directeur de Ecole du Meuble

Poste CBF
lundi, 27 janvier, 9 h. à 9 h. 45

A7\7-FR

 

 

   

 

 

 

 

CHANGEMENT DES SERVICES
(En vigueur le 22 janvier, 1947)   
   

   
Trois-Rivières - - - Québec
Un service partira de Trois-Rivières tous les jours à 4.00

  
    

     

    
      

       

     

    
          

0 Avantd'acheter un poêle, voyez les nouveaux

iPOÉCESLÉECTRIOUES;considérez ces caractéristiques:

cuisson rapide - x
p.m. pour Québec et stations intermédiaires.

Trois-Rivières - - Montréal
Des services pour Montréal et stations intermédiaires
partiront de Trois-Rivières tous les jours à 8.00 a.m.,
12.10 p.m., 4.45 p.m.; et, dimanche seulement, à 8.30
3m.

  
. par une chaleur concentrée, et avec très peu d'eau.

. pour vous ct vos enfants. Pas d’'allumettes. Pas
de flammes.

ul
sécurité 5

Aucun dépdt de suic sur les marmites, les murs,
les rideaux.

propreté§

&conoxaie -

ssnsine fe

of automatique - .

Pour renseignements complets au sujet des taux,

services de retour, etc, veuillez consulter

votre Agent Local ou téléphoner à

- 1644

TERMINUS D'AUTOBUS CARRIER
Trois-Rivières

zon] Sh)
|

La chaleur concentrée réduit les frais de cuisson et
le gaspillage des aliments.

Vos aliments gardent leurs sucs nutritifs, leur
saveur, leurs vitamines. Parce qu’ils ne se dessèchent
pas, vos aliments ont meilleur goût.

. La cuisson automatique vous Jaisse plus de loisirs.
Il suffit de fixer le cadran automatique.

  

4

C
L

Voyez votre marchand d'accessoires

électriques ou voire bureau de la Sha-

winigan pour tous renseignements sur les

nouveaux modèles de poêles électriques.

Vous nele regretterez pas.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité @ Produits Chimiques
SFNY Cove TRANSPORT CONSTAUCTION

58, rue DuPlaton   
=0
dsuv CompaGNIE
“ye SJRANSPORT     
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Reprise des cours de Préparation demi à la suite d’une vaste en- questions telles que le contrat de
; au Mariage

Montréal — “Tant les fiancés

que céux qui se fréquentent sé-
rieu:ement sont invités à partici-
per aux cours du Service de Pré-
bar:tign au Mariage dont la pro-

chaine. série va débuter à la fin
de Javier”, mande Mlle Lucille

Deshajes, conjuintement responsa-

‘ble du S.P.M. avec M. Léopold
Larivée.

Né i. trols Laia quelque

quête menée au sein de la classe

ouvrière, ce service met un en- assurances, le processus de la gé-

semble complet de cours à la dis-

position de ceux et celles qui se

*oitinent prochainement au ma-

riage. Répartis sur une période|

"1e quinze semaines, ces cours heb-

domadaires sont confiés à des

Spécialistes (inédecins, gardes-

malades, notaires, prêtres, repré-

sentants mariés de la J.O.C., psy-

| chologues) qui traitent à fond de

mariage, le budget familial, les

nération, l'hygiène, l’enquête pré-

nuptiale ou la psychologie de

l'homme ct de la femme.

“Nous avons de grands projets

en vue”, ajoute Mlle Deshaies.

“Ils viendront étendre le champ
de ce service qui n’est en somme

qu'une des façons dont la J.O.C.

:ntend servir la jeunesse ouvrière

4 l’armer pour la vie”,

 

SR

  

RES £1

IE premier de quatorze wagons-

salons, avec salon privé, à être
construit aux ateliers du Canadien
National a été récemment mis en
service sur le réseau national. Il a
été dessiné par les services de la
mécanique et de l'architecture de la
compagnie.

Les salons privés sont équipés

d'un fauteuil et d’un sofa conforta-

bles permettant de se reposer durant

le jour et d'une salle de toilette

attenante. 1Is sont munis d'un sys-

tème automatique de chauffage et

de climatisation que le voyageur

peut ajuster à volonté.

Nouveau confort pour les voyageurs

 

 

La partie principale du wagon,

que l'on voit ci-dessus, comprend

vingt-six fauteuils inclinables et pi-

votants, d'un modèle nouveau. De
quelque façon que soit placé le

fauteuil, une lampe individuelle à

éclairage indirect assure un éclai-

rage parfait. Un nouveau système

de chauffage et de climatisation

maintieut une température égule à
l’intérieur de la voiture quel que

soit le changement atmosphérique

qui peut se produire au dehors.

Dans le tuédaillon à droite, le dis-

positif servant à régler la tempéra-

ture.

 

   
      

     

 

@ Tout le monde aime
7-Up, le pétillant breu-
vage de famille qui “ravie
gote’, qui réjouit le palais,

qui dissipe les soucis de

chaque jour. Avec le
jovial 7-Up,lavieest belle
...C’est un breuvage de
famille sans égal pour
toute occasion.
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Leslivres et leursauteurs...
 

LES ENGAGES DU GRAND

PORTAGE

par Léo-Paul Desrosiers

Il aurait été vraiment dommage

qu’une ocuvre canadienne de si

haute valeur restât encore long-

temps introuvable au Canada.

Une heureuse initiative des Edi-

tions FIDES permet de juger de

visu du roman LES ENGAGES

*U GRAND PORTAGE qui prend

place dans la collection du Nénu- :

phar avec les meilleures oeuvres

canadiennes. La critique francai-

se avait été fort élogieuse pour ce

roman publié chez Gallimard à

Paris et réédité neuf fois au cours

de la guerre. On parle même

d’oeuvre classique canadienne.

Voici ce qu’on trouve en note
préliminaire du volume: “C’est
tout le commerce des pelleteries
vers l’année 1800, avec ses riva-

| lités sanglantes; ce sont les moeurs

des voyageurs de Nord-Ouest, ou

blutôt des engagés; c’est le tableau

d’une époque pittoresque, violen-
te, haute en couleurs”.

Le style de Léo-Paul Desrosiers

est sobre et élégant; “sans littéra-

ture mais non sans poésie”. Les

caractères étudiés sont d’une

j grande vérité psychologique.

|

1

Le roman de M. Desrosiers est

un document profondément hu-

main, révélateur d’une époque,

d’un peuple, d’un pays. Cette

oeuvre de haute valeur est de cel-

les qui restent ct qui bâlissent une
littérature nationale.

(1) V Hume da 708 > 5 .è2n-

| te partout au prix de $1.25 (fr.

71.35). Commandez-le dès au-

jourd’hui à FIDES, 25 est, rue

Srini-Jacques, Moniréal-1, PI.
' 8335.

a
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E “Lady Nelson", premier navire

hopital canadien, s'est vu assi-
gner récemment un nouveau poste.
Son oeuvre de secours terminée, 11 a
été rénové et affecté au trausport
des épouses et enfants de militaires
canadiens outre-mer,
Anclen navire commandant de la

flotte des Antilles de la Canadian
National Steamships, le “Lady Nel-
son” fut mobilisé dès le début des
hostilités. Il servit à transporter aux
Antilles, militaires, munitions essen-
tielles et vivres. Après plusieurs
voyages dans les eaux infestées de
sous-marins de l'Atlantique, il fut
torpillé dans un port des Antilles en

Renfloué et radoubé, il devint le
premier navire hôpital canadien. Le
“Lady Nelson” a fait depuis 68 tra-
versées de l'Atlantique — un par-
cours de près de 225,000 milles —
ramenant au pays plus de 15,000
malades et blessés canadiens. Remo-
delé de nouveau, il est maintenant
affecté au transport des épouses et
enfants de militaires,
Le “Lady Rodney”, navire stmi-

laire, fut nolisé par la MarineRoya-
le canadlenne en 1942 et a parcouru

 
 depuis plus de 275,000 milles comme

- . + 1

“LADDE Y”

    
   

 
transport de troupes. Il transportait
des militaires du Canadu et de
Terre-Neuve au Royaume Uni et au
retour, ramenait des militaires ca-
nadiens et terreneuvlens dans leur
pays. Il est encore affecté à ce
transport.

Trois des fameüx navires du type
“Lady”, si populaires parmi les tou-
ristes, canadiens et américains qui
ont visité les Antilles en temps de
paix, ont été torpillés et coulés. Le
“Lady Hawkins”et le “Lady Drake”
ont été torpillés alors qu’ils faisaient
le service des Antilles et le “Lady
Somers” fut coulé au service de la
Marine Royale. Le travail accompli
par ces cinq navires durant In guer-
re n’est peut-être égalé par aucun
autre groupe de navires canadiens,

Dans la photo du haut, le “Lady
Nelson” vogue sur les eaux de l’At-
lantique comme premier navire hô-
pital canadien; plus bas, navire de
croisière, il entre dans un port des
Antilles anglaises. Dans la troisième
photo, on voit le “Lady. Rodney” à
l'ancre dans le port de Halifaxet
en bas, le même nayire dans un-port
des Antilles, alors*qu'il était un
luxueuxnayire deplaisance, ; :
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L'histoire vivante
   

Les esclaves à

Sorel en 1787
 

La SOCIETE GENEALOGIQUE

CANADIENNE-FRANCAISEa te-

nu su 35ième assemblée plénière,

Je mercredi soir 8 janvier 1947, à

la bibliothèque de la ville de

Montréal, sous la présidence du

R. P. Archange Godbout, francis-

cain.

Lu Société déplore le décès de

deux de ses membres: M. Auguste

Daigle, inspecteur d’écoles, de

Cocagne, N.-B. et M. J.-Arthur

Garant, assistant-trésorier de la

Banque d'Epargne de Ludlow,

Muss.

Ont été admis membres: MM.

André Cornellier et Gérard Le-

febvre, de Montréal; M. le curé

Adolphe Piché, de Lacadie; M.

l'abbé F.-X. Côté, de St-Hya-

cinthe; M. le notaire Richard Les-

sard, de Ste-Ursule; MM. Edouard

Boss¢ et Marcel-Paul Parent

d’Ottawa; Mme Martha O'Connell,

d’Albany, N.Y. et M. Claude-

Charles Hamel, d’Amherst, Ohio:

ce qui porte le total des membres

a 462.

La conférencière a été Mme

Florence Fernet-Martel qui nous

a fait part des à-côtés de ses re-

cherches aux greffes de Sorel où

elle a découvertce qu’elle appeile

“Le marché noir en 1787”,

Le sieur Louis Olivier, mar-

chand de Berthier, achète du tra-

fiquant Jean Lagore, une négres-

se nommée Cymba, pour ses

beaux-parents le sieur Fafard de

Joinville, capitaine de l'Isle du

Pas, et Marguerite Truillier de La

Combe.

Louis Olivier paie la somme de

750 livres en or et en argent pour

celtic négresse de 10 ans; mais

comme l’esclave n’a pas l’heur de

plaire à sa nouvelle maîtresse, et

qu'elle est marchandise garantie,

il donne 200 autres livres pour l’é-

changer contre une autre négresse

nommée Marie Bulkley.

A quelque temps de là. le sieur

de Joinville et son épouse, se sen-

tant vieillir font donation de

leurs biens meubles et immeubles

à leur fille, dame Charlotte Join-

ville, épouse de Louis Olivier, y

compris naturellement la négres-

se qui fut cédée par contrat spé-

ctial devant notaire.

Cependant, vers l'année 1795,

les registres paroissiaux font men-

tion d’une certaine Charlotte Né-

8resse, fille de la négesse appar-

tenant au sieur Louis Olivier, et

de père inconnu. L'année suivan-

le, une autre petite négresse est

Portée sur les fonds baptismaux.

Après ces péripéties et bien d’au-
tres, le 13 mai 1797, Louis Olivier

et sa femme consentent à vendre
leur esclave à Marie-Anne Me-
Farlane, pour son fils Joseph
Gent, marin, pour la somme de
600 livres. Dès lors les actes no-
tariés n’en font plus mention.

La conférencière a cité d’autres
cas de trafic d'esclaves, surtout
dans la région de Montréal, el a
terminé par des considérations sur
la vie sociale au 18e siècle,

Le R. P. Archange Godbout,

président de la Société, a donné

la Ze communication sous forme

de cours: “Ce que doit être une

généalogie.” Il a pris comme mo-

dèle, l’étude que M. l’abbé Arthur

Maheux a faite sur son ancêtre

Pierre Maheux des Hazards, étude

parue dans les derniers MEMOI-

RES de la Société,

 

 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnia

d'Assurance-Vie

Roland Paille

Gérant de District

137, Radisson, Tél. 388
Trois-Nivières, 
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IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE
 

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du "“BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
t« la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet 1e nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOE ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise .au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharracie HOULE
A votre service,

Vis-a-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame. Tél.: 57.

Trois-Rivières.

a
r
t

rs
stm
a

0
0
0
0

0
0
0
A
r

r
m
.

r
r
r
m
m
e

-
—

-

   
 

- ——aaaacaptain

 

VIE FRANCAISE
 

Revue du Comitéde la Survivance Française

 

Rubriques principales: Nos positions- doctrinales;

Synthèses d'Histoire; Le Livre du mois; Horizons

patriotiques; Nos Sociétés nationales; Chefs defile.

Neuf livraisons par année, de-64pages chacune, pour le

modique prix.de $1.50.

Prière:de faire tenir son-abonnement aù

Comité ‘de la Survivance Française,

Université Laval,

Québec.
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Ci-haut, ce que porte, dans certaines circonstances, le jeune homme bien mis dans les tropiques cet

hiver. La température au moment où ces photographies furent prises était autour de quatre-vingt. Au

dire des aviateurs revétus de ges coquets habits, on rougirait d’imprimer la chaleur qu’il faisait au de-

dans de ces costumes. La sueur perlait sur les corps de leurs compagnons vêtus d’un simple short et les

volcans que l’on apercevait ça et là à l'horizon semblaient symboliser l'atmosphère des environs.

7

Nous visons toujours

- plus haut
Ala fin decette année, nous aurons dépensé $100,000,000.00 pour l'installation

I Si-excellent que soit notre service, les em-

+ + + *  ployés de laCorhpagnie de Téléphone Bell sont

toujours désireux de l’améliorer—de faire de mieux en mieux.

i ux de distribution,la construction et la réfection d’immeubles.… .

delignesetotoo service dépend essentiellement d’un autre facteur que l’argent

seulnepourrait remplacer. Ce facteur essentiel, c’est la fierté avec laquelle chaque

employé de notre compagnie contribue à donner à la population le seryice

téléphonique à la fois le plus efficace et le moins dispendieux.

  LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA     



 
 PAGE SIX

La sécurité qu'on . …:
pourrait, s'assurer
 

Une expérience déjà assez
ancienne et qui tend à se per-
pétuer chez nous n’a pas en-
core réussi à ouvrir les yeux à
bien des gens, à leur indiquer
tout au moins que l’avenir
d’un large secteur de notre
population se trouve intime-
ment lié, en raison de son ori-
gine, à l’exploitation agricole
du type familial. Il est bien
beau de prôner l’expansion de
l’industrie à cause de l’embau-
chage qu’elle peut susciter,
mais quel cas fait-on en tout
ceci du plus précieux de nos
biens: notre jeunesse et plus
particulièrement celle des
campagnes? On connaît trop
aujourd'hui le triste sort de
nos familles terriennes venues
en ville pour qu’il soit permis
d'ignorer plus longtemps le
besoin qu’éprouve notre clas-
se rurale d’exercer sa profes-
sion en des terres nouvelles
dont notre pays est si large-
ment pourvu. Il suffit de lui
en organiser l’acquisition, de
l’orienter constamment en ce
sens, en somme de lui faciliter
l’accomplissement du devoir
qu’elle a d’assurer aux siens
une sécurité que les emplois
urbains ne peuvent lui garan-
tir.

Si l’on n’apprécie pas à sa
juste valeur la propriété du
sol et l’état de quiétude qu’el-
le confère chez nous, des let-
tres en provenance de France
ont le don, ces temps-ci, de
nous rappeler cette vérité sé-
culaire. Une cultivatrice du
département de Seine et Oise
qui sollicite des renseigne-
ments touchant les possibili-
tés l'établissement au Canada
dit, entre autres choses, ceci:
J’ai trois enfants âgés de 20,

30 et 34 ans; un seul est marié.
Mon mari, décédé des suites
de la guerre 1914-18, était
comme fils de cultivateur.
J’exploite la ferme de mes
grands-parents. Or moi et
mes enfants sommes décidés
à partir dans un endroit de
moralité plus saine où l’on a
l’assurance du fruit de son
travail et de ne pas se voir
contester un jour jusqu’au pa-
trimoine des ancêtres. Nous
voudrions partir au plus tôt
et aller vivre au Canada‘afin |.
d’y transporter notre-actidité
agricole.” .…

“Dieu merci! nous n’avons
pas encore à déplorer la situa-
tion que laissent supposer les
propos de cette brave veuve

 

IEURS
227

TRAIN DE NEIG
DIMANCHE, 26 JANVIER

de Trois-Rivières aux

GRANDESPILES
DEP. de Trois-Rivières à 9.40
a.m. R

        
  

RETOUR des Grandes Piles à
5.00 p.m.

$1.00;
Arrêts à toutes les stations

Aller et-retour
(taxe en.plus) _

soucieuse d’établir ses fils. Et

alors que commence à se pré-
ciser un élargissement des lois
d’immigration, il n’est pas im-

probable que nous mous fas-
sions damer le pion, même
‘dans notre propre province,
par des gens d'autres origines

lement préparés. Cette appré-
hension devrait à elle seule
nous amener à envisager d’u-
ne façon plus réaliste l’expan-
sion nécessaire de motre do-
maine agricole et nous inviter
à adopter les moyens d’urgen-
se susceptibles d’en assurer le
succès.

Marc R. Meunier

Hommesfemmespassés
40 ans! Usés,Vieillis ?

 

Vous san: , vieux
mare Sprintta aieTabChest

entre 30 et 60 ans: fer, calcd

RCRA AliaPa uot Gamat ès
\Ostrex, ooulocnent She. En vents

qui viendront mettre en va-,
leur mos riches possibilités versaire de ce mouvement au Ca-

agricoles tandis que mos jeu- nada. Confié à M. Léopold Lari-

nes ruraux continueront, fau-, vée et à Mlle Lucille Deshaies, ce

te d’une politique énergique secrétariat verra également à l’or-

et permanente d’établissement‘ganisation de la Semaine d’étude
sur la terre, à chercher leur internationale qui réunira à Mont-

leur voie dans des occupations réal le même mois les délégués de
pour lesquelles ils ne sont nul- 48 pays et sera rehaussée par la
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Pour le 15e anniversaire de la

J.O.C.

Montréal — Un secrétariat spé-

cial vient d’être créé à la Cen-

trale de la J.O.C. canadienne en

cette ville en vue des fêtes qui

marqueront en juin le 15e anni-

présence du Chanoine Cardijn,

fondateur de la J.O.C. mondiale.

Celui-ci doit prolonger son sé-

jour au Canada dans le but de

visiter les diverses fédérations de

la J.O.C. au pays.

 

“LES PASSIONS

DE L'ADOLESCENCE”

L’adolescence est une période de

transformation et de crise qui sou-

vent inquiète et déroute l’éduca-

teur. Le volume Les Passions de

l’Adolescence rédigé par des péda-

gogues ayant soigneusement étu-

dié la question et que les Editions

 

FIDESviennent de rééditer, est un

exposé clair et précis des questions

souvent délicates qu’il faut abor-

der dans l'éducation de J'ado-

lescence. On y trouve des direc-

tives sur l’éducation de la pureté,

l’initiation sexuelle, la préparation

au mariage, l’orientation profes-

sionnelle, etc.

Cet ouvrage, comme d'ailleurs

Les Passions de l’Enfance qui a été

rédigé dans les mêmes intentions.

aidera les parents à remplir leur  

tâche providentielle qui apparaît

plus impérieuse que jamais.
 

POUR AVOIR UN FOYER

HEUREUX, servez du Café

Maxwell House. Ce mélange
contient des cafés de choix de

l’Amérique Latine. Les plus
difficiles pour lè café disent

qu’il est “Bon jusqu’à la Der-

nière Goutte”!

 

 

d’une faculté de génie.

C.P. 240, Drummondville. 

Manufacturier de réputation

internationale cherche un

ASSISTANT-SURINTENDANT
pour son usine de Drummondville

 

Doit avoir une connaissance générale des méthodes de produc-

tion, environ cinq années de tel travail et si possible, être gradué

Cette position offre une belle occasion à un jeune homme ambi-

tieux de se trouver une situation permannte dans une firme de

premier ordre. Dans votre réponse, donnez : âge, instruction, ex-

périence etc. ainsi que le salaire demandé. Ecrivez à : (B-1)   
 

 Intermédiaires.

 

Billets en vente auxbufeaux da!

QuadsGad 
4CS. ee . den. 1146 + "

Dans un intensif programme d'entraînement,
' AD mia '
cutentjtous les travaux nécessaires à Ja vie maritime.

-ve/-et-par-conséquent comporte-toüt-cesqu'il‘y-arde"plus-moderne ‘et'de >!us

Mn

: programme

 

 
Egqulir jt C.B., es m.mbres de toutes les-élasses de la-Marine

- = r : Ty

pratique a IaTots.

Royale canadienne exé-
apt,r.erles l:gons apprises deanna ‘dérniète-güer-
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Une nouvelle mission à Central

Patricia

   
  

 

Une nouvelle mission doit s’ou-

vrir incessamment au Vicariat de

la Baie James. Il s'agit de la mis-

sion de Central Patricia, située

sur les confins du Vicariat au

sud-ouest. La nouvelle mission

est placée sous le paironage de

Notre-Dame du Rosaire. On y

comte à date 400 Indiens dont une

quarantaine de catholiques tous

compris dans les environs du Lac

St-Joseph. Le missionnaire des-

servira également la population

blanche groupée autour des deux

mines de Central Patricia et de

Pikal-Crow, distantes l'une de

l’autre de 5 milles. C’est le Révé-

renl Père Robert Charland, ac-

tuellement missionnaire dans le

Vicariat qui a été chargé de cette

fondation. Sa tâche sera lourde

puisqu’il lui faudra desservir une

population totale de 1100 habi-
tants dont une centaine seulement

sont catholiques. Il n’y a ni cha-

pelle ni presbytère. De plus, le

Père connaîtra un certain isole-

ment de la civilisation puisque le

trajet de Sioux-Lookout à Cen-

tral Patricia devra s’effectuer en

avion, aucune route carossable
n’étant praticabie.

Oe 

Prochain départ du Pére

Joseph Cabana, P. B.

Le Révérend Père Joseph Ca-

bana, p.b.,, frére de Son Excel-
lence Monseigneur Georges Caba-
na, archevéque coadjuteur de St-
Boniface, partira bientôt, pour sa
mission africaine de l'Ouganda
qu’il a déjà desservie durant
vingt-deux ans. Le Père Cabana
est revenu au pays en juin der-
nier pour refaire sa santé ané-
miée et étudier les possibilités
d'adaptation, en terre africaine,
de nos méthodes d’Action Catho-
lique spécialisée. Déjà la région
de l’Ouganda compte trois vica-
riats apostoliques bien organisés
dont l’un celui de Massaca est
confis au clergé indigène. Plus
de soixante-dix prêtres noirs y
exercent un apostolat des plus ef-
ficaces. Les statistiques démon-
trent que, dans le seul vicariat
où travaille le Père Cabana, les

    

   
  

    

“PONTIFICALELA :
RR)
ewPAYS ETÀ L'ÉTRANGER
re

nard Regno, 0.s.b., évêque de
Kandy. “La Proposition de 1942
qui a été presqu’entièrement ap-
pliquée, dit-il m'a tout à fait em-
pêché d'ouvrir de nouvelles écoles
dans mon diocèse. Entr’autre
chose, le gouvernement proposait
que nos écoles lui soient remises
avec l’idée bien arrêtée d'en pren-
dre graduellement possession et de
les diriger dans un telle voie que
notre influence deviendrait déri-
soire.

“La proposition comportait éga-
lement ce point, non moins absur-

liques autant de religions que

proposition est si absurde que
même le pasteur protestant a cru
wn de refuser. Et cette menace |
senel encore au-dessus de notre
‘ête comme l'épée de Démoclès.'
Et si le pire doit arriver, nous
n’aurons qu’à faire, de nos écoles
catholiques, des institutions pri-
vées, refuser, de ce fait, les sub-
sides du gouvernement et y pour-

voir de nos maigres ressources”.
Ce genre d'écoles indépendantes

 
de, à savoir, qu’il nous faudrait‘
enseigner dans nos écoles catho- | pauvres.

p
—
-
—
—
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par les catholiques du diocèse de
Kandy, aussi bien que parles pro-
testants ajoute Mgr Regno. Ce-|
pendant, bien qu’il soit possible
de prélever de nos bienfaiteurs les
sommes nécessaires à l’entretient
des écoles paroissiales. Comment
supporter le coût élevé de len-
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| Départ de missionnaires pour

la Chine

| Monseigneur Edgar Larochelle,

(supérieur général des prêtres des

, Missions Etrangéres -de Québec,

‘trois de ses missionnaires et qua-

[tre Clercs de Saint-Viateur par-

ce à la bienveillance du chef de

police municipal japonais de Szé-

pingkai, qui fixa l’âge maximum

pour l'internement des civils à 45

ans, fut le seul Canadien à échap-

per au camp de concentration.

Le Frère Emile Bourgault, ra-
tretien de notre grand collège dio- !tiront de la gare Windsor pour la | patrié après la guerre, pena: son

césain qui requérerait des débour- Mandchourie dimanche proc nain| congé règlementaire après dix ans

sés d'environ $150,000.00.

Il n’a pas que la question des
êcoles qui pose un urgent pro-
blême aux missionnaires du Cey-
lan. Il faudrait de plus, ouvrir un

orphelinat, tout en maintenant le

petit séminaire. Tous ces problé-

le 19 janvier, à 3 heures de l’a-

! près-midi. Au cours de sa visite

canonique Monseigneur Larochel-

le visitera les postes de Széping-

Kai, de Lintung et terminera son

voyage par la visite des missions

[de Davao aux Iles Philippines.

Les missionndires qui partent

d’apostolat auprés des enfants de

Mandchourie.

Le Frère Alfred-T. Pion, citoyen

‘américain, avait été interné à

Fushun avec ses compatriotes.

Losque le gouvernement des

Etats-Unis, en 1942, donna l’ordre
mes financiers sont d'autant plus ainsi ont déjà à leur crédit de de ramener tous ses nationaux de
difficiles à résoudre qu'il n’y a i longues années de service en “Mandchourie, à moins de raisons

pas actuellement au pays, un seul | Orient. Les Pères Fernand Sche- | "raves, il suivit le conseil de Son

catholique capable d’y subvenir.!tagne, p.m.c., et Allain Lecompte Excellence Monseigneur Lane

75% du peuple sont des agricul-|ont missionné une douzaine d'an- alors Vicaire Apostolique de Fus-

teurs modestes ou des messagers

tandis que les autres sont très

L'avenir de l'Eglise catholique

ticiens, grandement influencés par

le mauvais nationalisme et tous

les maux de Moscou, ont créé sur

I'ille une atmosphère d’intense

hostilité contre les catholiques”.

En terminant sa déclaration sur

l'avenir de l'Eglise dans son dio-

vèse de Kandy, Mgr Regno expri-

me sa confiance en la Vierge du

iosaire, à qui le pays est con-

sacré, et invite les canadiens à ve-

nir en aide aux tâches ardues de
a toujours été fortement désiré ses missionnaires.

 

nées en Mandchourie tandis que

le Père Germain Pelletier, p.m.e.,

y a séjourné dix ans.

Lecompte et Pelletier ont de plus
nous avons d’élèves de différentes lau Ceylan est en réalité très som- été internés de 1941 à la fin de la
croyances inscrits au cours. Cette bre, selon Mgr Regno, ‘nos poli- guerre.

Les missionnaires de la société

des Clercs de St-Viateur ne furent

pas moins méritants. Le frère

Gustave Pineault, revenu en 1940,

compagnon de voyage d’un con-

frère malade, s’apprêtait à re-

prendre la mer pour voguer vers

les lointaines plages de Chine,

quand la menace d’une guerre

imminente décida le gouverne-

ment canadien à lui retirer son

passe port.

Le Frére André Paquette, gra- 
 

A

 

 catholiques sont maintenant au
nombre de 186,000 sur une popu- |
lation d’environ 500,0007 Tandis |
que dans les trois vicariats de la
région de l'Ouganda on compte
aujourd’hui, 500,000 catholiques
Sur une population de 2,000,000
d’habitants, I y a vingt-deux
ans, on ne comptait dans toute la
région que 200,000 catholiques. I!
est à noter, que la plus forte pro-
Portion de catholiques va au Vi-
cariat confié au clergé indigène,
Ce qui prouve le rayonnement
bienfaisant de ces prêtres sur
leurs compatriotes et l'importance
de favoriser la culture des voca-
tions sacerdotales et religieuses
en pays de mission.

——)

Le problème de l’éducation
au Ceylan

“Depuis les derniers temps de
1946, l’Eglise du Ceylan s’est en-
Bagée dans une sérieuse bataille
avec le Souvernement, concernant
les Nouvelles lois éducationnelles”.
C’est ce que déclarait Mer Ber-
M

POUR AVOIR DU SUCCÈS
comme hôtesse, servez du
Café Maxwell House. Il con-Uent des cafés de choix de

Mérique Latine . . . lesmeilleurs qu’il soit possible
de trouver. Il est mélangé pares experts dontly campé-tence et lhabilèté séniteéaili-
fionnelles,

Connaissez-vous le ‘Q.unec? Savez-vous, par

ment

 

exemple, que notre province est en train de

devenir un centre d'attraction international

toute l'année-durant. … ,

Le patinage de fantaisie, qui jusqu à récem-

ne comptait que peu d'adeptes, jouit

maintenant d'une popularité prodigieuse. Le

patinageclassique et le hockey se pratiquent
breuses pati-

t étang gelé de la campagne et sur de nom

purDao. Les montagnes majestueuses du Québec offrent

i tout ce qu'ils pourraient trouver

qua séleue 1 Et, pour compléter lesde mieux en Europe.

ivités sportives d'hiver, il

sotrit EY toboggan, le curling etla péche

par un trou dans la glace.

Ces facilités naturelles, qui

l'année durant aux sportifs,

surer l‘agrément des citoyens

raquette,

y a encore la

s'offrent toute
font plus qu’as-

du Québec.

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC C’EST

UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Connaissez mieux le Québec... …

. . i
Les Pères;

hun et actuellement Supérieur

général de Maryknoll, et se laissa

rapatrier.

 

MOUILLAGE
DE LI VITEMENT

REPRIME
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement à domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le fonctionnement
les rcins ou de In vessie, mais fortifle les
aerfs qui les gouvernent, produisant wm
contrôle naturel qui réprime cette fniblense
désagréable. Ecrivez aujourd'hui, incluant
Be, pour traitement d'essai à Vanderhoo!
& Co. Limited, Casier 247, Dept. (sp
Windsor, Ont. ,
 

_

 
Photo par Associated Screen News

Elles sont le puissant aimant qui aitire chez nous d'innombra-
bles visiteurs et des millions de dollars annuellement.
Comme toutes nos autres ressources naturelles, elles sont une

partie intégrante de l'économie provinciale et, conséquemment,
de l'économie canadienne. Le Canada compte sur le Québec ,
comme sur les autres provinces pour la coopération unie qui
permettra à tout Canadien de participer à une perspective plus
vaste . . . à une prospérité plus grande.

VOICI VOTRE QUÉBEC
Population, 3,500,000; commerce de détail
annuel, $818,671,000; valeur brute des
produits, $2,333,303,012; superficie, 523,860
milles carrés; de toutes les provinces, Québec
est la première en énergie hydroélectrique,

chaussure,
tabac transformé, amiante et aluminium.
textiles, bois, papier-journal,

En vérité, notre pays est une terre

  

promise.

Créez BREWING COMPANY LIMITED T4F
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Pourquoi toujours

la grève?
 

Des négociations doivent bientôt

s'ouvrir entre les United Steel-

workers (C.1.0.) aux Etats-Unis

et les dirigeants des principales

aciéries. Or, avant même que ces

négociations soient ouvertes, le

C.l.O. a jugé bon de donner un

avis de gréve à Washington.

On dira qu’il s’agit simplement

d’une formalité et que cela ne si-

gnifie pas du tout qu’il y aura une

grève. Mais puisque l'on accom-

plit cette formalité, c'est donc que

l'on considère la grève comme

possible, sinon probable. Pourquoi

ne pas plutôt compter, pour rè-,

gler les mésententes pouvant sur-

gir entre patrons et ouvriers, sur

des négociations prolongées, sur

des tribunaux d'arbitrage, sur un

moyen quelconque de conciliation?

Pourquoi toujours la grève?

L'an dernier, les ouvriers ont.

perdu des millions et des millions |

de dollars à cause des grèves.

Veut-on recommencer? A moins

de désirer la ruine du travailleur,

du travailleur syndiqué comme du

travailleur non-syndiqué, on ne

devrait recourir à la grève qu'en

tout dernier lieu. La grève a fait

augmenter certains salaires, c’est

vrai, mais les ouvriers, dans la

plupart des cas, ne bénéficieront

de ces augmentations que dans six

ans, sept ans et même vingt ans.

Les grèves profitent aux adver-

saires de la démocratie, aux agi-

tateurs, aux communistes qui ont

intérêt à fomenter la lutte des

classes, mais très rarement aux

grévistes eux-mêmes.

(Montréal-Matin)

 

 

EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment vos polices d'assuran-

ces avant le feu ou l’acci-
dent.

CONSULTEZ

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales

 

1212 St-Olivier — Tél. 398

Trois-Rivières   

La J.O.C. renaît en Colombie

Bogota — Une nouvelle qui-ré-

jouira les jocistes des trois Amé- |:

riques est la permission que vient

d’accorder l’archevêque de cette

ville, Son Excellence Mgr Ismael

Perdomo, de recommencer la

J.O.C. en Colombie. Fondée quel-

ques mois après la J.O.C. cana-

dienne, en décembre 1932, la

J.O.C. colombienne s'était déve-

loppée rapidement. Graduelle-

ment, elle était devenue, dans le

rays,

quelle il fallait compter. En 1937,

à la suite d’un bouleversement

social qui secoua la Colombie, la

J.O.C. dût disparaitre avec toutes

les organisations chrétiennes exis-

tantes. Aujourd’hui elle renaît

avec de fortes garanties de sur-

vie. Son nouvelle aumônier, M.

l’abbé Luis Maria Murcia, en

était le président national en 1937.

M. l’abbé Murcia est bien connu

au Canada et particulièrement à

Montréal où il a fait ses études

théologiques et a été ordonné.

M. Duplessis...
 

(Suite de la page 1)
vince, les odieux distillateurs d’a-

mertume qui s’obstinent à lancer

des attaques insensées contre nous

parce que, à leurs yeux, nous

avons le tort de nous maintenir

dans un indissolublie attachement

envers l’Eglise et envers nos gui-

des temporels.

Désarconnons, suivant nos mo-

yens légitimes, à l’exemple et à la

suite du premier ministre de no-

tre province, les opiniâtres fomen-

tateurs de désordre et de sédition

au sein de notre société paisible et

croyante, et contribuons, de tou-

tes nos forces, à les réduire au

silence et a l'inaction pour que

nous continuons, dans le calme et

I'narmonie, à nous tenir en rangs

serrés autour de nos vénérés chefs

civils et ecclésiastiques.

Abbé Henri Jasmin,

professeur à la Faculté des

Lettres de l’Université de

Montréal.

(La Presse, 18 janvier 1947.)

OH! QUE
J'AI MAL!
Vous pouvez soulager
vite les douleurs né-
vralgiques, périodi-
ques, la grippe, ete,

ÉTAIT
*“NERVINE

MATHIEU #;
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PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

HARBONNERIE
ST-LAURENT, Limitée

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 437

HUILES - BOIS

  
milliers“de clients satistaits |

!

Succ. rue Milot Tue Du Fleuve

 

une force ouvrière sur la-;

 

 LE BIEN PUBLIC

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

Go
  

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 20 jan-
vier 1947 a passé un règle-
,ment intitulé: “No 162, Rè-
glement concernant l‘installa-
tion de deux puits Layne pour
supplémenter d'eau souterrai-
,ne l’aqueduc municipal” le-
quel règlement deviendra en
vigueur quinze jours après sa
publication suivant la loi.

Ledit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,
Trois-Rivières, le 21 jan. 1947
(signé) Georges BEAUMIER,

Greffier.
(signé) Arthur ROUSSEAU,

Maire.

 

 

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

AVIS PUBLIC

Estpar le présent donné que
le conseil de la cité des Trois-
Rivières à sa séance du 20
janvier 1947 a passé un rè-
glement intitulé: ‘No 26-Z-1,
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 Règlement omendant le règle-
ment No 26-K concernant
l'imposition des permis et li-,
cences, en ce qui a trait aux
licences des regrattiers sur la
place du marché”‘’ lequel règle-
ment deviendra en vigueur
quinze jours après sa publica-
tion suivant la loi.

Ledit règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-

| dre communication.
Hôtel de ville,
Trois-Rivières, le 21 jan. 1947
(signé) Georges BEAUMIER,

Greffier.
(signé) Arthur ROUSSEAU,

- Maire.

 
| Corporation d= :a Cité des

Trois-divicres

 

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
‘e conrei’ de la cité des Trois-
Rivières à so séance du 20
janvier 1947 a passé un rè-
glement intitulé: "No 13-
AAY, Règlement ‘amendant le
règlement No 13 concernant
les places publiques et les
rues en ce qui a trait ou pas-
sage du public sur des terrains

[situés au coin de deux rues”
laque! règlemont deviendra en
vigueur quinze jours après sa
publication suivant la loi.

Ledit_règlement est actuel-
lement déposé dans les archi-
vez du conseil. au bureau du
greffier, à l‘Hôte! de ville, où
toutintéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,
“Trois-Rivières, le 21 ian 1947

 

  (signé) Georges BEAUMIER;;
F2à Greffier,; fu à ,

i (signé) Arthur ROUSSEAU,
; Maire.

JEUDI, 23 JANVIER 1947

PIERRE FRESNAY ET FERNANDEL AU CINEMA DE PARIS
me. a,
7

 

=>

Pierre Fresnay, Gabriello et Noël Roquevert dans une dramatique

scène de “L'’Assassin habite au 21”, film que le Cinéma de Paris pré-

sente samedt, en programme double avec “Monsieur Hector”, qui met

en vedette l’incomparable Fernandel.

‘

LALEDEDDLLDCLCDDESDCDOCDELSLCCEsetULLCasteloaldottis

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A,

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

a

e
s

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.
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Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi e*

mercredi soir.

    

J.-A. Trudel, J.-L. Guillet

Trudel & Guillet

Spécialiste Notaire

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge. e

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-  des Quinze-Vingts, Paris merciales. Collection,

Ex-élève à l'hôpital Bauci- ete,
cault, Paris, ex-interne de °
l'hôpital Normand & Cross. |

126, rue Radisson Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.  TROIS-RIVIERES

CEE  

    

 

 

  
   

   
  

 

   

 

  

    

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

 

 

  
| Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
reil de Rayons-X.

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.

: Joignez le confort à l'élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin.
Orthopédisie technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-

. tes les bourses.

1392 rue Hart, Téi.-537
L Trois-Rivières.   


